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AAANNNCCCAAA   NNNOOOUUUVVVEEELLLLLLEEESSS    

 

 

Editorial 

Les années se suivent et ne se ressemblent pas. 

L’an dernier, à cette période, nous étions en cuissardes 

de pêche en train d’arracher la jussie dans une des 

mares du fort, sous une pluie battante et glaciale digne 

d’un mois de novembre. Cette année, toutes les mares 

du fort sont complètement sèches.  

La petite mare de mon jardin, que j’ai maintenue en 

eau, est devenue une oasis dans le désert. Toutes sortes 

de bêtes assoiffées viennent s’y désaltérer révélant 

ainsi une faune locale insoupçonnée, habituellement 

très discrète. Oubliant toute prudence, les oiseaux et 

les petits mammifères défilent. Mais les prédateurs 

sont là, aussi. Les chats du voisinage tapis dans les 

joncs, guettent et massacrent… Il y a beaucoup trop de 

chats en petite couronne. Il faut en réduire le nombre, 

sensibiliser les propriétaires, stériliser… 

Le soir, après une journée brûlante aux limites du 

supportable, le bitume rend généreusement la chaleur 

accumulée dans la journée. La nuit perd alors sa 

fonction vitale, rafraichissante, apaisante et 

réparatrice. 

Il faut cesser d’imperméabiliser les sols. On ne le dira 

jamais assez. La terre veut respirer,  et nous, humains,  

avons besoin de ce contact, de cette régulation, pour 

vivre.  

Dans ce numéro, il est beaucoup question du Grand 

Paris et de ses nuisances annoncées : bétonisation, 

concentration de population, de pollution, de déchets, 

ilots de chaleur en ville, réchauffement climatique, mal 

vivre, etc… 

Et la nature  dans tout cela ? 

Elle a besoin de vous, de nous, pour continuer à 

survivre. Adhérez à l’association ! 

Bonne lecture ! 

Sylvie van den Brink, présidente 

Calendrier des activités 
 

-Les deux derniers weekends d’août (22/23 et 29/30), nous 

ferons des inventaires d’orthoptères sur différents sites (Maison-

Blanche, Biotope des Alisiers, Sempin…) Horaires et lieux à 

préciser 

-Samedi  5 septembre, forum des associations  à Neuilly-

Plaisance    

-Samedi 5 septembre, forum des associations à Montfermeil 

-Samedi  5 septembre, forum des associations à Noisy-le-Sec 

-Samedi 19 et dimanche 20 septembre : nous aurons un stand 

aux portes ouvertes à la ferme pédagogique de Rosny. 

Sur tous ces forums, nous avons besoin des adhérents ! 

-vendredi  25 septembre, à 20h au local : conseil 

d’administration, ouvert aux adhérents 

Du 17 octobre-1
er

 novembre : vacances de Toussaint, chantiers 

de restauration de mares. Lieux à préciser 

Du 19 décembre-3 janvier : vacances de Noël. Chantiers de mares 

selon météo. Rangement du local. 

En janvier 2016, date à définir, assemblée générale de 

l’association. 

 

 

NOUS CONTACTER : 

    Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron 

     44 avenue des Fauvettes 
     93360 Neuilly-Plaisance 
     Courriel  association.anca.@free.fr 

     Téléphone  07 82 13 03 50 
     Site internet :  association-anca.org 

 
Plantes adventices de la vigne 

mailto:association.anca.@free.fr
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NEUILLY-PLAISANCE         
Sortie  nocturne au biotope des mares le 30 mai. 
 

Cette année, les « 24h pour la biodiversité » ont été couplées avec les balades naturalistes proposées par la ville de Neuilly-

Plaisance.  A la demande de Sabrina Lépine, en charge de la gestion et de l’animation des biotopes,  l’ANCA s’est chargée de 

l’animation. 

 

 
↑Lampyre, ou  ver luisant (Lampyris noctiluca) 

Contrairement à ce que son nom indique, le ver luisant n’est pas un ver mais un coléoptère Lampyridae.  Le dimorphisme sexuel est très 

marqué. Le mâle, petit,  ressemble à un coléoptère pourvu d’élytres. La femelle adulte a la particularité de conserver une morphologie de 

type larvaire toute sa vie. La femelle émet des phéromones sexuelles qui activent un lumignon à l’extrémité de l’abdomen, destiné à capter 

l’attention des mâles. 
 

Le détecteur d'ultrasons (batbox) a permis de localiser des chauves-souris (très probablement pipistrelle commune) à deux reprises à 

proximité de la prairie. 

 
Lépidoptères (André Lantz) 
Chrysoteuchia cumella 
Scoparia pyralella 
Pharmacis lupulinus 
Xanthorhoe fluctuata 
Diachrysia chrysitis 
Orthosia cerasi 
Opisthographis luteolata 
Spilosoma luteus 
Melanthia procellata 

23  personnes, dont 3 enfants, se sont inscrites sur le site de la ville. Elles ont été réparties 

en 2 groupes. 

Le biotope des Mares, dans le parc des Coteaux d’Avron, est protégé par un classement en 

APB pour ses mares à amphibiens. Il est fermé au public, sauf en de rares occasions.  Il y a 

7 mares : 4 sont naturelles (et classées) et 3 sont sur bâche. 

Nous avions prévu un comptage d’amphibiens,  une chasse aux papillons de nuit et une 

écoute des chauves-souris. 

Voici les espèces que nous avons vues/entendues : 

Amphibiens : 

Alytes accoucheur (Alytes obtetricans) 

Triton crêté (Triturus cristatus) 

Triton palmé (Lissotriton helveticus) 
 

→Le gros têtard est une larve d’Alytes accoucheur. Dans cette espèce, la larve, d’une taille 

impressionnante, est plus grosse que le crapaud adulte.  

Triton crêté femelle et  arrière d’un triton palmé. La différence de taille entre les deux espèces est 

du simple au double. 

↑ 

 

 
Spilosoma luteus 

 

 

Idaea seriata 
Peribatodes rhomboidaria 
Phlogophora meticulosa 
Horisme tersata ou radicaria 
Pterophorus pentadactyla 
Agrotis exclamationis 

 

 

Oiseaux entendus 
 (Didier Julien-Laferrière) 
Merle 
Chouette hulotte 
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NEUILLY-SUR-MARNE 

Le parc du Croissant vert. 

 

Le parc des 33 ha, appelé aussi parc du Croissant Vert, est classé Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique sous 

le numéro 110020457 « boisements et pelouses de Maison Blanche ». 

       
 

Il se compose d’un bois de chênes et de frênes, avec une belle mare forestière, des friches et des prairies. Au pied des chênes 

centenaires, nous avons repéré plusieurs Alisiers de Fontainebleau, espèce protégée sur le territoire national. 

Il y a là une belle diversité d’oiseaux: Geai des chênes, Pic épeiche, Pic vert, Mésange bleue et charbonnière, Pinson des arbres, 

Merle, Sitelle torchepot, Troglodyte, Fauvette à tête noire, Pigeon ramier ; Canard colvert, Canard mandarin, et Poule d’eau sur la 

mare… 

 
       ↑Triton ponctué mâle en livrée nuptiale           ↑Triton crêté mâle, en livrée nuptiale,  photo Olivier Hépiègne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Triton crêté est une espèce d’intérêt 

communautaire, protégé par la directive 

européenne habitats-faune-flore et par la 

convention de Berne (1979, annexe II). Il est 

protégé en France par l'arrêté du 19 novembre 

2007 (article 1 et 2).  Il est bien représenté au 

parc du Croissant vert, ce qui en fait un site 

exceptionnel en Seine-Saint-Denis. 

 

La mare forestière a fait l’objet d’un chantier. Elle contenait des déchets 

(bouteilles, cannettes, grillage, plastiques, branches arrachées)  et elle 

était recouverte d’une très épaisse couche de lentilles qui privait l’eau 

et ses habitants d’oxygène et de lumière.  
 

Plusieurs espèces d’amphibiens se reproduisant dans cette mare ont été 

vus cette année: le triton palmé (Lissotriton helveticus), le Triton 

ponctué (Lissotriton vulgaris) et le Triton crêté (Triturus cristatus).  
 

Le crapaud commun (Bufo bufo) est présent dans le bois. 
 

Nous avons aussi croisé des grenouilles vertes (Pelophylax sp.), hybrides 

de grenouille rieuse, invasive.  
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NOISY-LE-GRAND   

Un bras mort de la Marne dans le parc de Villeflix  Colette Scheyder , Sylvie van den Brink,  

et  Michèle Claveau (Association des Résidents du Parc de Villeflix) 

 
Situé en face de la Haute-Ile, le parc historique de Villeflix à Noisy-le-Grand est aujourd’hui partagé en plusieurs propriétés privées 

que traverse un  bras mort de la Marne (en bleu sur l’image).  Il court parallèle à la Marne et à l’allée de la Grotte. 

 
Il apparait dans le PLU de Noisy-le-Grand sous le nom de « Marnette ». Certains propriétaires l’ont comblé. D’autres l’ont conservé 

et nous ont aimablement accueillies pour une recherche nocturne d’amphibiens le 13 mai et le 5 juin. Nous recherchions le Triton 

crêté, présent sur le site proche de la Butte Verte. 

Le ru est en mauvais état : eau stagnante, putride, et parfois recouverte d’une épaisse couche de lentilles d’eau. Nos recherches 

n’ont, pour l’instant, rien donné. 

       

 

 

 

 

Mais dans les mares de ces propriétés privées, nous avons pu observer le Triton 

alpestre, bien reconnaissable à sa face ventrale  uniformément orange → 

Le Triton alpestre (Ichthyosaura alpestris) est une espèce déterminante ZNIEFF. 

Nous prévoyons  des actions de sensibilisation auprès des différents propriétaires, 

pour une restauration de ce ru, et pour permettre à la biodiversité de s’épanouir 

dans cette zone à fort potentiel floristique (orchidées) et faunistique (orvets, 

couleuvres à collier). 

 

        
                       ↑Epipactis à feuilles larges (orchidée) 
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Quelques conseils pour des mares pleines de vie… 
Sylvie van den Brink 

 

Les mares et les bassins, devraient être d’extraordinaires milieux de vie.  Souvent, les dysfonctionnements observés proviennent de 

petites erreurs de gestion. 

Les mares naturelles  se forment sur un substrat imperméable, une couche d’argile  qui conserve l’eau de manière plus ou moins 

pérenne.  

Lorsqu’elles ne sont pas naturelles, le support de la mare (bâche EPDM, béton, ou  coque plastique)  doit impérativement  être 

recouvert d’une couche d’argile (15-20 cm minimum), dans laquelle les plantes aquatiques filtrantes et oxygénantes peuvent 

s’enraciner. Avec ces plantes,  la  pompe n’est pas nécessaire, et le nettoyage de la mare non plus.  

Les tritons ont besoin de végétaux pour emballer leurs pontes. Il faut installer des espèces végétales locales (cornifle, joncs, carex, 

phragmites, etc), selon les dimensions de la mare, et proscrire absolument les espèces exotiques envahissantes. 

La vidange, pire la javellisation (!) d’une mare a des conséquences catastrophiques sur la biodiversité. 

Tout au fond, cachés dans la vase, des milliers de larves (amphibiens, libellules, autres insectes aquatiques)  grandissent à l’abri des 

regards durant des mois, voire des années. La vase est une matrice, un milieu de vie nécessaire aux cycles alimentaires des habitants 

de la mare. 

La mare sera colonisée rapidement si elle se trouve en réseau avec d’autres mares.  Les amphibiens et les libellules viennent d’eux-

mêmes. Rappelons que le transport des amphibiens et de leurs larves, espèces protégées, est interdit par la loi. 

La présence des poissons dans la mare n’est pas favorable au développement de la biodiversité. Ils mangent les pontes des 

amphibiens et aussi les plantes et ils produisent des déchets organiques qui altèrent la qualité de l’eau. 

 Et les moustiques ? Effectivement, ils viennent pondre dans la mare. Leurs prédateurs (libellules), très efficaces, en régulent le 

nombre. 

L’ANCA peut vous conseiller sur l’entretien de votre mare,  ou sur votre projet de création ou de restauration, ou sur les végétaux à 

mettre en place. N’hésitez pas à nous solliciter ! 

 

 

MONTFERMEIL, le Sempin. 

Découverte d’une espèce nouvelle en Seine-Saint-Denis.                   André Lantz. 
  

Les Sésies forment une famille particulière des Lépidoptères. 

D'une part les chenilles xylophages se nourrissent, soit à l'intérieur des arbres ou arbustes, soit dans les racines de plantes basses. 

Elles sont donc invisibles. D'autre part les imagos ressemblent à des hyménoptères avec leurs ailes allongées et souvent 

transparentes et leur vol rapide. Les papillons ne peuvent être observés que posés dans la végétation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

Un adulte de la Sésie du millepertuis a été trouvé sur le site du Sempin à 

Montfermeil le 19 mai 2014. Elle s'est posée devant moi lorsque j'attendais 

les Azurés des cytises. La Sésie du millepertuis (Chamaesphecia nigrifrons) 

est noire et de petite taille, d'envergure comprise entre 9 et 18 mm. Comme 

son nom l'indique, cette espèce se développe dans les racines 

du Millepertuis perforé (Hypericum perforatum) durant un cycle d'une 

année. Selon la littérature cette espèce n'aurait été observée que 13 fois 

depuis sa description en 1911.  

Cette découverte intéressante a fait l'objet d'une publication dans le n° 29 de 

la revue Oreina. Cette espèce avait été observée à Vaires sur Marne en 1999 

par mon collègue Patrice Leraut. 

 

 

L’ANCA travaille sur le Plan Local d’Urbanisme (PLU) de Livry-Gargan.  

L’association a demandé à être associée à l’élaboration des PLU d’Aulnay, Montfermeil, Dugny, Noisy-le-

Grand, Neuilly-Plaisance, Coubron… 
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LIVRY-GARGAN 

Sortie du 6 juillet            Mattéo Recchia, Sylvie van den Brink, et Michel Glévarec (Les Amis du parc de la Poudrerie) 

 

 

         

La carrière de Livry-Gargan a été étudiée par l’ANCA (voir site internet et ANCA Nouvelles n°11, 2002). Elle contient une mosaïque de milieux avec 

une faune et une flore remarquables dont les listes ont besoin d’être actualisées.   

Le PLU de Livry-Gargan est en cours de révision. Le Schéma Régional de Cohérence écologique (SRCE), voté en 2013, préconise la 

restauration des trames vertes dans les documents d’urbanisme. Le 6 juillet, nous avons arpenté la zone située entre le Massif de 

l’Aulnoye et la Poudrerie et réfléchit aux continuités écologiques entre ces deux réservoirs de biodiversité, sachant que le PLU 

prévoit une extension de la zone d’activité des Hochailles. L’ANCA fera part de ses observations à la ville de Livry-Gargan. 
 

  

 

 
ROMAINVILLE 

La Corniche des Forts           Sylvie van den Brink 
 

Ce projet d’aménagement  d’une « île de Loisirs » régionale concerne, pour partie,  le bois qui a poussé sur les anciennes carrières de Romainville. 

Le 10 avril, le syndicat mixte d’étude et de gestion de la Corniche des Forts, les services de la Région, l’AFTRP, et le cabinet d’étude Biotope nous 

ont présenté la dernière version du projet et son calendrier.   

Le projet initial Ilex de 2003 prévoyait un comblement/terrassement de l’ensemble du site avec destruction de la totalité de la végétation (et de 

ses locataires !) et la création équipements. 

Livry-Gargan 

Parc forestier de la Poudrerie 

Coubron 

Nous sommes allés arpenter la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique 

Floristique et Faunistique (ZNIEFF) située au NE de Livry-Gargan. 

Il s’agit de la ZNIEFF « Massif de l’Aulnoye et carrières de Vaujours et 

Livry-Gargan » en vert pâle sur la carte. Le site Natura2000 de Seine-

Saint-Denis, directive Oiseaux,  est figuré en vert fluo. Il existe à 

Coubron, mais  il s’arrête à la limite communale (en jaune) de Livry-

Gargan qui n’est pas incluse dans ce périmètre. 

 

Lors de cette sortie, nous avons vu des espèces patrimoniales.  

L’Alisier de Fontainebleau (Sorbus latifolia) est protégé sur le territoire 

national.  

La Mante religieuse (Mantis religiosa) est protégée en Ile-de-France par 

l’Arrêté du 22 juillet 1993. Nous avons vu beaucoup de larves d’orthoptères, de 

criquets notamment, qui devront être déterminées une fois adultes, fin août.  

Vus également, la Grande sauterelle verte (Tettigonia viridissima), la Decticelle 

bariolée (Roeseliana roeselii, déterminante ZNIEFF), La Zygène de la Filipendule 

(Zygaena filipendulae, déterminante ZNIEFF), La Carte géographique 

(Araschnia levana), la Belle-dame (Vanessa cardui)… 

Ces prairies constituent un milieu favorable aux orchidées. L’Orchis bouc 

(Himanglossum hircinum) était encore reconnaissable 
 

←Larve de Mante religieuse. 
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↑Le projet en cours d’élaboration, présenté le 10 avril. 

 

Les mesures d’évitement et de réduction des impacts sur la nature ont été annoncées. Mais, en phase chantier, rien ne garantit que 

ces mesures, perçues comme gênantes et couteuses seront appliquées. Nous avons demandé que nous puissions suivre les travaux 

sous forme de visites régulières, ce que l’AFTRP a validé.  

Une prochaine réunion est prévue à la rentrée. 

 

 

EST-ENSEMBLE 

(Bagnolet, Bobigny, Bondy, le Pré-Saint-Gervais, les lilas, Montreuil, Noisy-le-Sec, Pantin et Romainville) 

La trame verte et bleue         
 

La Trame verte et bleue trouve son origine dans  les  lois du 3 août 2009  et du 12 juillet 2010  (Grenelle 1 et 2). Elle « a pour objectif d’enrayer la 

perte de biodiversité en participant à la préservation, à la gestion et à la remise en bon état des milieux nécessaires aux continuités écologiques, 

tout en prenant en compte les activités humaines… » 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) est le volet régional de la trame verte et bleue. Celui d’Ile-de-France a été validé en octobre 

2013. Le travail d’élaboration réalisé sur des cartes au 1/100000
e
 a besoin d’être affiné à l’échelle du département, de la communauté 

d’agglomération, et de la commune. 
 

L’association Noisy-le-Sec Environnement  suit ce dossier depuis décembre 2010. 

Cette présentation nous a permis de mesurer l’évolution du projet  dans le bon sens. 

La première tranche de travaux concerne 12 ha à l’ouest du site. Les galeries 

minières vont être comblées (par poussage et par injection). Le projet de défrichage 

est maintenant réduit à 6 ha. Des mesures compensatoires vont être précisées. 

La zone où sont stockés les remblais au nord (en attente depuis des années) sera 

ainsi dégagée. Les marnes patrimoniales seront mises à jour et permettront la 

création d’une noue (et  d’une mare que nous avons demandée en plus)  au NW du 

site (en rose). La mise en place de prairies « fleuries » à l’ouest et au sud (en rose)  

implique l’apport d’une terre végétale pauvre qui serait déposée par-dessus les 

remblais existants.  

Pourquoi mettre ces prairies en lieu et place des arbres qui se plaisent dans le 

remblai, et pourquoi ne pas mettre le parc voisin de la Sapinière en gestion 

différenciée en maintenant des zones de prairies ?  

Le stockage des remblais de comblement va commencer pendant l’été.   

 

←Le projet initial (2003) 

 

 

 
↑Agripaume cardiaque (Leonurus cardiaca) 

Espèce « assez rare » en Seine-Saint-Denis 
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Cette carte tirée du SRCE présente les trames vertes  du sud de la Seine-Saint-Denis.  

 
D’Est en Ouest, nous avons une série de réservoirs de biodiversité : le Parc départemental de la Haute-Ile, la Marne et Ville-Evrard (1), le parc des 

33 ha (2), le parc des Coteaux d’Avron (3), le Plateau d’Avron (4), le Bois des Charcalets (5), le golfe de Rosny (6), Le fort de Noisy (7), la Corniche 

des Forts (8)… A partir du Bois des Charcalets (5), une branche sud concerne le parc Montereau (9), les Murs à Pêches (10), le parc des Beaumonts 

(11), le parc départemental Jean Moulin-les Guilands (12)... 

Entre ces réservoirs de biodiversité en milieu urbain dense, les corridors écologiques, coupés par des réseaux viaires et ferrés,  ont besoin d’être 

confortés, restaurés, au moyen de règlements appropriés dans les documents d’urbanisme. Cependant la loi dispose que les PLU doivent être mis 

en compatibilité avec le SRCE, pas en conformité. La déclinaison du SRCE dans les documents d’urbanisme risque d’avoir peu de conséquences sur 

l’amélioration des corridors biologiques, sauf volonté politique particulière. 
 

Est Ensemble a confié l’élaboration de la trame verte au bureau d’étude Urbaneco. Mireille Alphonse, nouvelle vice-présidente de l’agglo, en 

charge de l’Environnement, s’est saisie d’un dossier déjà en cours et a  initié une information/concertation que nous demandions en vain depuis 

plusieurs mois à Gérard Cosme, président de l’agglo. 
 

Le choix d’Est Ensemble de faire appel à ce cabinet centre la réflexion sur l’urbain et les usages sociaux de la trame verte, et affiche un manque 

d’ambition pour le maintien de la biodiversité et pour la restauration des corridors écologiques. 

Le contenu, les inventaires présentés par Urbaneco montrent un travail théorique, fait rapidement et sans profondeur, et dans lequel  les 

naturalistes locaux ont bien du mal à reconnaître les terrains qu’ils connaissent et arpentent régulièrement. 
 

Suite à des propos surprenants tenus par le cabinet d’étude lors des réunions, nous insistons sur  plusieurs points : 

-Le rôle des mares dans la trame verte est très important.  Notre trame verte est ponctuée de mares en pas japonais permettant aux espèces, 

d’oiseaux notamment,  de circuler, en  parfaite cohérence avec le site Natura2000 de Seine-Saint-Denis, directive Oiseaux, en milieu urbain dense. 

Nous avons de nombreux témoignages d’insectes et d’oiseaux passant de mare en mare. Par exemple, nous avons vu, l’été dernier, un Martin-

pêcheur sur le fort de Noisy… L’ANCA s’attache à réhabiliter les mares existantes et à en créer de nouvelles. Les mares sont connectées à la Marne 

par la voie des airs. 

                            
     ↑ Agrion nain             ↑Thécla de l’Orme   ↑Mante religieuse 

Photos prises sur le fort  par Patrick Decreus 

1 

2 
3 

4 
5 

6 
7 

8 

9 10 

11 

12 
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-Il a été dit que « le fort de Noisy n’a aucun intérêt pour la trame verte ». Ce site est identifié au SRCE comme réservoir de biodiversité. Il est fermé 

au public, protégé par un Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope pour les mares à crapaud calamite. Il y a là un réseau de 9 mares, où se 

reproduisent dans de bonnes conditions des crapauds protégés dont l’étude en cours (ANCA) dira qu’ils sont en bonne santé. Les nombreuses 

espèces présentes sur le fort (dont Triton palmé, la Grenouille agile) le sont aussi dans les jardins alentour. 

Le fort  abrite plusieurs espèces d’insectes protégés en Ile-de-France (dont le Flambé, la Mante religieuse, la Thécla de l’Orme, l’Agrion nain, le 

Conocéphale gracieux) ainsi que des plantes rares (Renoncule divariquée, Characées). Plus de 300 espèces d’insectes y ont déjà été inventoriées. 

-Il a été dit, par les services d’Est Ensemble, que « les mares du parc des Beaumonts ne devraient même pas exister ». Le parc des Beaumonts, à 

Montreuil, est une entité du site Natura2000 de Seine-Saint-Denis, directive Oiseaux. Ces mares partiellement artificielles génèrent une 

biodiversité considérable (Triton alpestre, abondant, Grenouille rousse). Plusieurs centaines d’insectes y ont été inventoriés (André Lantz) dont  

l’Agrion nain (Ischnura pumilio), l’Azuré des Cytises (Glaucopsyche alexis), le Flambé (Iphiclides podalirius), la grandeTortue (Nymphalis 

polychloros), le Grand Paon de nuit (Saturnia pyri), la Thécla de l’Orme (Satyrium w album), le Conocéphale gracieux (Ruspolia nitidula) espèces 

protégées en Ile-de-France. La Zygène de la Coronille, assez rare,  (Zygaena ehpialtes) y a été vue plusieurs fois. 

Le SRCE doit être appliqué dans les Plan Locaux d’Urbanisme des communes. L’ANCA, association agréée de protection de l’environnement au titre 

de l’article L 141-1 du code de l’environnement, et en  référence aux articles L.121-5 et R.123-6 du Code de l’urbanisme, doit être consultée sur les 

projets d’élaboration ou de révision de PLU.  A ce titre, l’association fera des propositions concrètes de trames vertes sur ces territoires qu’elle 

connait bien. 

 

LA COURNEUVE 
Le parc départemental Georges Valbon 
 

Le projet de l’architecte Castro de réaliser un « Central Park du Grand Paris » comportant 24000 logements, sur l’emprise du parc Georges 
Valbon à la Courneuve, a fait beaucoup de bruit et suscité une forte mobilisation des riverains et des usagers du parc. 
 
Le parc Georges Valbon est une des entités du site Natura2000 de Seine-Saint-Denis, directive Oiseaux. Le Blongios  nain, petit héron 
menacé,  niche dans les roselières des étangs. Le crapaud calamite, espèce rare en danger, s’y reproduit. 
 

 

 

ENQUETE PUBLIQUE, révision du Plan Local d’Urbanisme(PLU) de la commune de Rosny-sous-Bois 

Yvette Cichon, Véronique Dartigues, Sylvie van den Brink. 

L’ANCA, association de protection de l’environnement agréée au 

titre de l’article L141-1 du code de l’environnement, n’a pas été 

consultée pendant la révision de ce PLU. Elle a  formulé de 

nombreuses critiques et contre-propositions dont voici une liste non 

exhaustive : 

 

Les données sur l’état initial de la biodiversité du Plateau d’Avron 

sont particulièrement indigentes.  La monographie très complète de 

l’ANCA (2009) sur le Plateau d’Avron n’est pas citée.  

→ L’ANCA demande que soit complété et réécrit de manière plus 

cohérente l’état initial de l’environnent du Plateau d’Avron et de 

l’ensemble du territoire communal. 

La « trame verte »  fait l’objet d’une OAP (Opération 

d’Aménagement et de Programmation) dite « thématique » dont le 

périmètre correspond à celui du territoire communal ! Cette OAP ne 

précise donc pas de périmètre de projet nécessitant la mise en place 

de servitudes d’inconstructibilité. Elle ne sera d’aucune utilité pour 

réaliser la trame verte puisqu’elle se « dilue » sur  l’ensemble du 

territoire de la commune et n’est pas opposable.  

→ L’ANCA demande qu’un, ou des  périmètres d’OAP « trame 

verte » soit précisés et matérialisés sur les documents graphiques en 

compatibilité avec les prescriptions du  SRCE 

→ L’ANCA demande la reconquête d’espaces pour remettre en état 

les continuités écologiques. Le SRCE a identifié deux réservoirs de 

biodiversité, l’un à l’Est de la commune (Coteaux d’Avron), l’autre à 

l’Ouest, sur la commune voisine (Fort de Noisy).  

→ L’ANCA demande que le Plateau d’Avron, partie rosnéenne des 

Coteaux d’Avron soit clairement identifiée et nommée dans le PLU, 

comme elle l’est dans le SRCE, « réservoir de biodiversité ». 

La trame verte identifié dans le SRCE passe par le Plateau d’Avron, le 

stade Letessier, le parc de Césari, le square Gardebled, le bois des 

Charcalets et le golf de Rosny. Il y a une coupure urbaine très  

importante entre le square Gardebled et le bois des Charcalets,  qui 

correspond au  centre-ville (voiries, voies de chemin de fer).  

Le président du Conseil Départemental, Stéphane Troussel  vient d’engager  
une « concertation » (en ligne). Parallèlement le CD a lancé une consultation 
internationale d’architectes  pour les emprises autour de la future gare Tram 
Express Nord (TEN) de Dugny-la-Courneuve (site des Essences,  de la  
Pigeonnière,  de  l ’Aire des Vents, etc ), certaines se situant dans le périmètre 
du parc.  
 
L’ANCA s’opposera à la réduction de la surface du parc, notamment dans la 
zone du vallon écologique, directement menacée par ces projets. 
 
← Chevalier guignette au bord de l’étang du Vallon 

Photo Olivier Hépiègne 
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Lors de nos visites de terrain (arpentage du 25 mai), nous avons 

constaté que la zone Nea qui prolonge le Plateau d’Avron vers 

l’ouest ne présente en l’état que peu d’intérêt pour  la biodiversité 

et sa circulation. Le stade Letessier est constitué de pelouses 

tondues et d’installations sportives. L’école du Cirque présente un 

sol cimenté, avec des constructions annexes.  

→Nous proposons un projet d’amélioration fonctionnelle de ce 

corridor écologique le long de la rue des Graviers, depuis les 

Coteaux d’Avron  jusqu’au centre de loisirs inclus en direction du 

parc Decésari. 

L’ANCA demande que le square Gardebled, très minéralisé, soit 

modifié pour accueillir davantage de biodiversité, en cohérence avec 

son zonage N, en réduisant les dimensions des allées, en 

végétalisant les franges, en mettant en place une gestion 

différenciée des espaces enherbés. Ces mesures, pour des coûts 

d’entretien moindres, participeraient, en plus,  à la lutte contre les 

ilots de chaleur en centre-ville. 

→Nous demandons que soient précisées dans le règlement et 

matérialisé sur les documents graphiques les conditions 

d’amélioration de ce corridor écologique identifié au SRCE. 

Par ailleurs, la Ville aurait pu saisir l’opportunité de créer des 

circulations douces en renforçant celles existantes.  

→ L’ANCA  demande l’inscription d’un corridor écologique 

secondaire en OAP trame verte entre le stade Girodit et le stade 

Letessier à partir du sentier de la Côte de Changis  jusqu’à la rue 

Jules Guesde. Nous avons transmis une contre-proposition détaillée. 

→ L’ANCA  demande l’arrêt de l’élargissement de la rue Roger 

Salengro, la préservation des superficies existantes pour l’infiltration  

des eaux pluviales dans le sol.  

→ L’ANCA  demande l’inscription d’un corridor écologique 

secondaire en OAP trame verte  passant sur la parcelle au n°5 rue 

Clément Ader, la rue Roger Salengro et le Sentier de la Côte de 

Changis.  

L’emprise de l’ex A. 103. Le projet d’aménagement autoroutier est 

abandonné depuis plusieurs années. Les terrains qui avaient été 

« gelés », réservés pour ce projet sont des zones pavillonnaires peu 

denses restées très vertes. 

Les emprises de l’ex A103 sont absentes du diagnostic écologique. 

→ L’ANCA demande que les trames vertes des emprises de l’ex A103 

soient identifiées dans le PLU (nature, dimensions) et prises en 

compte en amont des projets, en concertation avec les associations 

de protection de l’environnement. 

→ Quel que soit le projet sur ces espaces, l’ANCA demande que 

l’étalement urbain y soit extrêmement  limité, sachant que Rosny 

est déjà une commune urbanisée à 90%. 

Natura2000. Le territoire de Rosny-sous-Bois est concerné par la ZPS 

FR1112013 « Sites de Seine-Saint-Denis » désigné par arrête 

interministériel du 26 avril 2006 au titre de la directive « Oiseaux ». 

Il concerne le Plateau d’Avron. 

Parmi les objectifs de la révision du PLU figure la levée du 

classement en EBC (Espace Boisé Classé) du Plateau d’Avron 

(Natura2000) pour y permettre la réalisation d’un parc.  

Il s’agit de la création (à grands frais) d’un parc urbain classique qui 

altérera fortement les milieux naturels (apport de terre végétale, 

plantations paysagères, multiplication des entrées et des chemins).  

→ L’ANCA demande que ce projet de parc soit complètement 

réorienté en plaçant comme priorité le maintien de  la biodiversité 

exceptionnelle du site et en favorisant l’habitat des Oiseaux de la 

directive Natura2000.  Nous avons joint une contre-proposition. 

Les contours de la zone N et du secteur Ne évoluent. Le périmètre 

de la zone Natura2000 est amputé au nord-est d’un terrain destiné à 

la construction d’un refuge SPA pour les animaux abandonnés, et 

qui serait placé en zonage Nea dans le PLU. 

 → L’ANCA est opposée à toute réduction du périmètre Natura2000 

et à ce type de construction en zone Natura2000. Nous demandons 

que le périmètre Natura2000 corresponde avec le zonage N  « pur ». 

 

Nous regrettons de n’avoir pas été conviés aux débats dans ce 

domaine, débats qui auraient permis de véritablement travailler les 

continuités écologiques du territoire plutôt que d’en décliner des 

usages sociaux hypothétiques.  En effet, Le PLU s’est  limité aux 

usages sociaux des espaces verts en ville et ne montre aucune 

ambition quant à l’amélioration des continuités biologiques. 

 « La mise en œuvre du PLU de Rosny-sous-Bois fera l’objet d’un suivi 

et d’une évaluation au plus tard à 6 ans, conformément aux 

dispositions de la loi n°2010-788 du 12 juillet 2010 portant 

Engagement National pour l'Environnement, dite loi « Grenelle 2 ».  

→ L’ANCA demande la mise en place d’un comité de suivi incluant 

les associations de protection de l’environnement. 

→ L’ANCA demande un indicateur de suivi fondé sur le vivant, par la 

mise en place d’un protocole de suivi d’espèces caractéristiques. 

Pour toutes les raisons mentionnées ci-dessus, nous avons demandé 

au commissaire-enquêteur d’émettre pour ce PLU un avis 

défavorable. 

 

Le projet de Contrat de Développement Territorial (CDT)  Est entre Marne et Bois  
soumis à l’enquête publique du 4 mai au 19 juin 2015. 

La loi n°2010-597 du 3 juin 2010, relative au Grand Paris, 

encourage un développement économique durable, solidaire et 

créateur d’emplois dans la région capitale, et promeut la mise en 

place d’un projet urbain, social, économique, d’intérêt national, 

unissant les grands territoires de la région Ile-de-France. Elle 

repose notamment sur la mise en place d’un nouveau métro 

automatique en rocade autour de l’agglomération parisienne 

(décret n°2011-11 du 24 août 2011 portant approbation du 

schéma d’ensemble du réseau de transport public du Grand Paris, 

réseau principal et réseau complémentaire).  

Des Contrats de Développement Territorial (CDT) sont élaborés 

sur les espaces impactés par le réseau de transport du Grand 

Paris Express (décret n°2011-724 du 24 juin 2011 relatif aux 

Contrats de Développement Territorial), afin de structurer les 

mutations induites par le déploiement du nouveau réseau de 

transport et de participer à l’équilibre métropolitain. 

Le territoire « Paris Est entre Marne et Bois » (PEEMEB) regroupe 

six communes : trois communes val-de-marnaises (Fontenay-

sous-Bois, Nogent-sur-Marne et Le Perreux-sur-Marne, ces deux 

dernières communes formant la Communauté d’Agglomération 
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Vallée de la Marne) et trois communes séquano-dionysiennes 

(Rosny-sous-Bois, Neuilly-Plaisance et Neuilly-sur-Marne). 

Voici un résumé de notre participation à l’enquête publique : 

De l’aveu même du CDT, les propositions présentées ne sont pas 

abouties et restent très floues. Il s’agit de valider ici un document 

qui est encore en discussion. Ce  document est un contrat qui 

sera signé par des partenaires, en l’occurrence l’Etat et les 

communes. Mais ses propositions sont tellement vagues qu’on ne 

sait pas à quoi chacun va réellement s’engager… 

→ l’ANCA demande que les propositions sur lesquelles les 

partenaires vont s’engager, soient exprimées plus clairement 

dans le document. 

L’évaluation environnementale se projette dans des scénarios 

qui aboutissent tous à des effets négatifs, souvent dits « non 

quantifiables », à une sorte d’état de crise (comme 

l’engorgement des transports par exemple, l’augmentation 

vertigineuse des déchets) dont il serait possible de sortir 

progressivement grâce à la « résilience » du territoire. 

→ l’évaluation environnementale n’est pas acceptable en l’état.  

L’ANCA demande qu’elle  soit approfondie et que les impacts du 

projet soient réellement quantifiés. 

L’ouverture à l’urbanisation de la pointe de Gournay, zone 

classée inondable à fort aléa, n’est pas compatible avec les 

orientations du Plan de Prévention des Risques d’Inondation de la 

Marne (PPRI)  et du Schéma d’Aménagement et de Gestion des 

Eaux du bassin Seine-Normandie (SDAGE). Pour pouvoir densifier 

la pointe de Gournay, le CDT envisage donc de revoir (à la baisse!) 

le PPRI  et le SDAGE. Nous lisons plus loin que les logements 

construits seront adaptés aux inondations,  que les câbles 

électriques seront placés suffisamment hauts pour que l’eau ne 

les atteigne pas, que les matériaux sensibles à l’eau et aux 

tassements différentiels ne seront pas utilisés, que les produits 

polluants seront stockés en locaux étanches, etc !  

→ l’ANCA demande de reconsidérer ce projet à l’aune du 

changement climatique. Les plus fortes crues sont encore  à venir. 

La trame verte identifiée au SRCE passe par la pointe de 

Gournay, zone humide  située entre la ZNIEFF de la Marne à 

Gournay et celle  de la Haute-Ile, sur laquelle existe un projet 

d’ouverture à l’urbanisation, qui constituerait une rupture des 

continuités biologiques. Ce projet est en contradiction avec le 

scénario de référence qui proscrit la fragmentation des zones 

humides. 

→ l’ANCA demande que soit préservée la zone humide de la 

pointe de Gournay 

→ l’ANCA est opposée à la densification annoncée de la Pointe de 

Gournay. 

Par ailleurs Maison-Blanche et Ville-Evrard font aussi partie de la 

trame verte. La densification annoncée de ces sites va affaiblir 

leur fonction de corridor biologique. 

Les projets de densification et d’aménagements de transports 

énumérés dans le CDT  ne prennent pas en compte l’existence 

des trames vertes et bleues à renforcer, et proposent de vagues 

mesures d’accompagnement au coup par coup. 

→ l’ANCA demande que les actions prévues pour renforcer la 

trame verte soient clairement énoncées.  

Dans la réponse à l’avis de l’Autorité Environnementale (AE), le 

CDT précise que  « les terrains de l’A103 seront mobilisés pour 

faire des trames vertes, en particulier entre le parc 

départemental de la Haute Ile et le parc du plateau d’Avron ».  Ce 

projet, souvent cité, n’est pas accessible et ne fait pas l’objet de 

concertation. 

→ l’ANCA demande à  être concertée sur le devenir des emprises 

de l’ex A103. 

La Marne, trame bleue majeure régionale, est souvent citée. Les 

incidences et conséquences générées sur la Marne par les projets 

ne sont pas prises en compte (réseaux d’assainissement saturés, 

surfréquentation du fleuve et de ses rives, minéralisation des 

berges).  

→L’ANCA demande que soient pris en compte des objectifs  de 

renforcement de la qualité biologique de l’eau,  de l’état de ses 

rives et de ses zones d’expansion de crues. Dans le CDT, l’intérêt 

de la Marne se réduit à ses usages sociaux (sports, loisirs, 

fréquentation)… 

Aucune action du CDT ne concerne directement la biodiversité et 

sa préservation. Il n’est proposé que des améliorations 

« indirectes » 

L’impact sur l’environnement 

« L’article R122-20 du Code de l’environnement relatif au rapport 

environnemental auquel sont soumis les plans, schémas, 

programmes et documents de planification définis à l’article 

R122-17, prévoit la mise en place d’un dispositif sous forme 

d’indicateurs permettant le suivi des mesures environnementales 

prises au titre des incidences du Contrat de Développement 

Territorial. L’indicateur de suivi s’exprime en taux et en surface 

d’espaces verts »… 

→ l’ANCA demande la mise en place d’indicateurs de suivi 

biologique (suivi d’espèces), plutôt qu’en taux de surface 

d’espaces verts 

Le CDT propose de créer un cahier type de mesures 

environnementales auquel seraient soumis tous les projets et 

opérations d’aménagements. 

→l’ANCA, demande la création d’un comité de pilotage pour 

l’élaboration de ce cahier, comité qui serait ouvert notamment à 

des associations de protection de l’environnement.  

Nous comprenons que la Seine Saint-Denis va se spécialiser dans 

les services à la Métropole, dont le traitement de ses déchets. 

→L’ ANCA  rappelle que les déchets doivent être traités 

localement par ceux qui les produisent.  La Seine-Saint-Denis n’a 

pas vocation à accueillir tous les déchets produits ailleurs. 

La  gouvernance du CDT.  

→ l’ANCA demande à participer aux COTECH qui la 

concernent dans son objet: inventaires et études des milieux 

naturels, gestion des milieux naturels, trame verte et bleue, 

milieux humides, etc 

Nous avons demandé au Commissaire-Enquêteur d’émettre un 

avis défavorable à ce projet de CDT, bien trop imprécis. 
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Enquête publique  
Autorisation d’exploitation d’une carrière à ciel ouvert sur le Bois Gratuel, à Villevaudé (77) 

Erika Blazquez-Pachon, Didier Julien-Laferrière, Sylvie van den Brink et Marie-Françoise Pian (Villevaudé demain) 

L’enquête publique s’est tenue du 22 mai au 22 juin. 

Placoplâtre projette d’ouvrir une carrière à ciel ouvert sur le bois Gratuel qui détruira 22 des 32 ha du boisement. 

Bien que ce bois ne fasse l’objet d’aucun classement de protection, sa valeur écologique est forte. Il s’agit d’une chênaie-charmaie 

ancienne avec 4 mares forestières.  

 

 
 

Le projet de Contrat de Développement Territorial (CDT)  Est Seine-Saint-Denis,  

soumis à l’enquête publique du 1er au 30 juin 2015 

Voici  les observations principales que nous avons transmises 

au Commissaire-Enquêteur 

Le CDT Est Seine-Saint-Denis concerne les territoires d’Aulnay-

sous-Bois, Sevran, Livry-Gargan, Clichy-sous-Bois et 

Montfermeil. Ces communes  vont être traversées en 

souterrain  par la nouvelle ligne de métro automatique « Grand 

Paris Express » (GPE), avec  4 gares en surface.  

A Sevran, il est prévu une entrée secondaire de la gare Sevran-

Livry qui serait située dans la partie sud du parc des Sœurs, en 

zone N du PLU, et classé en EBC. La réalisation de cet élément 

nécessite la réduction de l’EBC et une modification du zonage. 

La zone N serait réduite de 1800 m2 environ, au profit de la 

zone UCV. 

Un ouvrage technique annexe impacte également l’espace 

paysager protégé  au titre de l’article L. 123-1-5-7° du Code de 

l’Urbanisme rue Henri Becquerel. L’implantation de cet ouvrage 

nécessite la réduction de cette inscription graphique. 

→l’ANCA demande que soit prise une mesure compensatoire 

équivalente à ces déclassements en faveur des continuités 

biologiques sur la commune de Sevran. 

A Clichy-sous-Bois, il est prévu d’implanter la gare de Clichy-

Montfermeil en zone N à proximité de la promenade de la 

Dhuis (Natura2000). 

Cette zone est identifiée au Schéma Régional de Cohérence 

Ecologique (SRCE) comme un corridor avec une fonctionnalité 

écologique réduite à restaurer.  L’occupation de cette zone par 

le GPE réduit les possibilités de restauration future de cette 

trame verte. La zone N va être réduite de 1200 m2 sur la Dhuis, 

au profit de la zone UR2. 

→ l’ANCA demande que soit appliquée pour l’implantation de 

la gare la démarche d’évitement, réduction, compensation. 

Une densification urbaine forte sera ensuite possible autour 

des gares de Clichy-Montfermeil et de Sevran-Livry.  

→ l’ANCA demande que les zones naturelles proches des gares 

soient clairement préservées de l’urbanisation dans les 

documents d’urbanisme. 

→Nous rappelons qu’il n’est pas envisageable de créer des 

équipements sur le parc de la Fosse-Maussoin (Natura2000) 

→Nous demandons que la voie de désenclavement du 

Boulevard Gagarine vers la zone d’activité de la Fosse Maussoin 

ne soit pas prise sur le périmètre Natura2000 

Des projets d’aménagements et de « perméabilisation » des 

lisières de la forêt de Bondy sont cités. Ils sont techniquement 

vagues, de même que la création d’équipements liés au PRU.  

→Nous rappelons qu’il n’est pas envisageable de réduire  

l’emprise de la forêt de Bondy. 

→Le classement en forêt de protection de la forêt de Bondy a 

été demandé. Nous attendons ce classement. 

La réalisation de l’Arc boisé.  L’Arc boisé est présenté comme 

un arc « paysager »,  avec beaucoup d’espaces de loisirs et 

d’équipements. Les continuités biologiques et la biodiversité ne 

sont pas abordées et le lien avec le SRCE demeure vague. 

Il faut maintenir des sites pour la flore et la faune. Il faut 

concilier l’accueil du public avec le maintien de la biodiversité, 

pas forcément dans les mêmes lieux. 

→ L’ANCA, association d’étude et de protection de la nature, 

demande à être associée à la réalisation de l’Arc boisé dès sa 

phase programmatique. 

Nous avons demandé au Commissaire-Enquêteur d’émettre 

des réserves  sur ce  projet de CDT dont de nombreux points 

ont besoin d’être précisés. 

L’ouverture d’une autre carrière à ciel ouvert dans cette zone va encore accentuer la 

rupture de la continuité écologique initiée par la carrière de Bois-le-Comte, qui a fait 

disparaître le bois en question. Ce sont ces continuités biologiques qui alimentent 

les trames vertes de Seine-Saint-Denis.  

L’ANCA est opposée à l’ouverture d’une nouvelle carrière à ciel  ouvert et a 
demandé que l’exploitation du gypse puisse se faire que par cavage. 
Lors d’une brève visite du site le 20 juin, nous avons vu/entendu la buse variable, le 
Pic noir (oiseau de la liste Natura 2000) et le Loriot d’Europe (rare). 
 
← Nous avons vu des Petits sylvains (Limenitis camilla) …et un chevreuil. 

 


